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La littérature patrimoniale au Québec/Canada est devenue de plus en plus abondante au cours 
des trois dernières décennies, bien que le patrimoine, dans l’esprit populaire, désigne souvent 
des bâtiments, de la machinerie, des outils, des procédures, des catalogues et des objets du 
quotidien, pour n’en nommer que quelques-uns. La question du patrimoine est toutefois plus 
complexe que cet échantillon. Les chercheurs, provenant non seulement de l'histoire, l'histoire de 
l’art et de la muséologie, mais aussi de la gestion, du droit, de la danse, du théâtre et de la 
littérature, s'y intéressent de plus en plus, autant à l'aspect matériel et immatériel du patrimoine, 
dans un contexte interdisciplinaire. Plus précisément, les actifs liés à l’entreprise (tenue de livres, 
rapports de performance, procès-verbaux, procès-verbaux des conseils d’administration, états 
financiers, rapports annuels, rapports de gestion, etc.), souvent associés aux actifs industriels, 
ont été très peu identifiés et étudiés. Ce type d’archive est souvent utilisé comme outil d’analyse, 
mais n’est pas répertorié comme patrimoine. Puis, que dire de tout cet héritage récent qui réside 
actuellement dans les données numériques. Il y a donc une responsabilité des chercheurs 
aujourd’hui, lorsqu’ils trouvent et utilisent ce type d’archive, de s’assurer qu’ils sont bien identifiés 
et d’assurer leur pérennité. Il en va de même pour les entreprises qui devraient être sensibilisées 
au dépôt de leurs archives auprès d’organismes et/ou de chercheurs lorsqu’elles souhaitent en 
disposer afin de nourrir ce patrimoine et, surtout, le préserver. En fait, une bonne partie de 
l’héritage de ce qui constitue notre société d’aujourd’hui, son fonctionnement et comment elle 
définit le monde des affaires en découle.  
  
Heureusement, les choses changent pour le mieux. Bien que de plus en plus d’entreprises se 
dotent de politiques sur la conservation de leur patrimoine, celles-ci ne détiennent pas l’expertise 
pour discerner ce qui devrait être conservé ou non. Ainsi, le travail d’accompagnement par les 
experts et les chercheurs est essentiel et même nécessaire pour répertorier et choisir la meilleure 
façon de conserver ce patrimoine. Malgré tout, le choix de l’endroit pour permettre une 
conservation adéquate de ce patrimoine détient un poids majeur dans le processus décisionnel 
qui peut mettre en péril la mémoire de ce patrimoine.  
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